
André BLOCH.

M. A.ndré Bloeh, qui est prix de Rome, bicil
qu,'il .ne le dise pas, é~Fit dans -.le Radical le
lendemain des « premières" théâtral·es et y rend.
compte des concerts lorsqu'il y ·est " attiré par
une 1" audition intéressante ".

Vous. me posez - Ires aimablement
_ une bien grosse question, J'essaieNi
d'y répondre en quelques lignes. .

Je crOIS, d'une façon générale, que le
crlllq.ue, quel qu'il soit, obéit bien plu-'
t~t à so-n instinct qu'à d,es principes ou,
~l vor;s le v?ulez, que les principes dont

,11 pretend s lllspirel' ne font qu'exprimer
l~s eXIgences pnmordiales de sein ins~
tlllc!,- en les déformant toujours Ull
peu parce qu'ils les tT'aduisent sousl.lne
tOl'me trop nette et trop arrêtée,

. Qlle Ile est donc l'orientation actuelle.
lllstll1ctwe, de mes Jugements esthéti.
ques? Je suis, je crois être un éclec
llque.

J:e.ntends pOl' là qu(je ne fais pas dp.
I?olItrque en ar~, que je ne suis inféodé,
a aucun pal'il, a aucune école à aucun.:
chape;lle. J'aime autant' .d'iridy qùe
Faure ou' qlle Debussy, selon)'heure.- Je
tdehe de_ varier. mes plaisirs et dé les

_ ét.en~re autant que possible. A quoiboTl
dlmll1 uer par des exclusions volontaires
le champ de· mes jouissances eslliéti
ques? POUl:lJuoi pas Heetho1)ell' apr.ls
~ozart, Milhaud. après Wagner? Je
n exclus que ce qUi me paraît grossier el
pa:s.

1/3 n'Ili dctnc.a/<1l)l1n idéal préconç,ù.h

.-' lD] -

-cela plaira à tel ou tel lecteur'.' Cepen
dant, étalli compositeur moi-m~me et
connaissant les ditlicultés de notre art.
je rri'at!ache à découvrir les qualités'
d'une muvre plL~lôl que ses défauls et.'

Je cherche à mettre en valeur lesdite~
qualités, pour peu que le co;npositeup
me semble avoir fait un sérieux elfort et
ait élé sincere, ce qui est le cas le plus
fréquent N'est-ce pas là d'une élémen
taire i ustice ?

La critique est un art el l'art est dltfi
clic. vous demandez à ce serpent de I;C

m;Jrrlre la queue; vous e's'comptez l'ap
p~lzt de ce monslre dévorant pour l'in
Vlter,'lll sortir de sa léthargie, à assau
~11> Slll' sOl:même sa roge., c.e serait peût
elre un bien, mw~ .Je n 111 pas encore,
pOlIr l~a part, le desrr du martyre. Veuil"
lez m -e:EClIser.

~oïand MANUEL.

M. Roland Manuel donne <iOn feuiHeton à
l'Eclair (un lundi sur ileux). 11 oollahore à la'
Revue Pleyel, et. à la Revue muska.le,

« ln caud·a'ven ,mm" pense sans doute nO
h',e sympathique confrère dont le' « serpen,t "
semble mettre s,a coquetterie à ne point porter 
« .lune.ttes ". }amais, en effet n-ous a'avons

de~landé au, « serpent." de se 'liv,rer à 'ce jeu
pénlJeux ! 1': ous 5-ou11,,_Dns oonnaitr.e ,tout au
pIus, l'usage habituel qu'il faisait de son venin
quand dame Nature lui en av'ait donné.

·"",

laCl,itiq,ue

Di.JI1S uf,e .leltre adresséé. à MM. les Critiq Ll;;S
l;nuslcaux, nOUs ,l,eur aVGtis ,signalé que l'anta
gonisme assez fr.équent des jugemel1t's. présen
tés sous cette r·ubr.ique avait suscité un certai'n
eff", .ement .dans l'esprit de nOs lecteurs,et nou,
av.ons ajouté; « Les critiques examinent le ,.
œuvres selon l'angle de leur .choix. Nos lec
'teurs ne oonna;'ssent point cet angk et pour em
p\,oyer, une comparaison, ils ,sont, à chaque ci
taüon, placés dans ,la situation d'un observa
teur à' .qui .l'.on assignerait, pour la contem
plation d'un même paysage, des « points d"
Ul" " ·diff<érents et qu.i verrait tüur à t!-)ur.: la
chevauchée des nuages, une cheminée d'usine,
l'.ondulation des blés dans la plaine ou S:œple·
ment une borne sur le bord du chemin. Sans
poursuivre eettecompara;son qui pour_être
a'bs<oluffi,ent juste aurait besoin de précision", on
pellt dire que notre rubrique « A travers la
Cr,itique ", présentera'il un .intérêt C.Qnsidéra\le
si nous pouvions .la 'rouvrir par un exposé d-e la
conception que 'chaque ,critique a de son délicat
111inistèr,e. Ainsi 3.Y.f;rtis, nos j'ecteur·s ,seraient
en lnesure de saisir t,oute, la portée des' clta

-tions faites par la ·suite. Ils sauraient distin
guer parn1i "les jugelllents énoncé:-;: ceux qui
s'Ont prononoés en verlu d«; ur·inClpes oonsidérés
conune intangibles, ceux qui énUlnent d'un
idéal de beauté réa.li-sée ou à .réaliser, ceux qui
ont, pour base ùne impressi-on personnelle ou
une opinion col1ective, etc, Us prendraient ''lm
-à tour la « pO'Sition )) ·prise par 'le· oritique lui
même et la div,ersité des jugements - tnême
leur -opposition '- leur semblerair être - ce
qu'el;e est d'ailleurs '--- une loi naturelle. "

Nous 'Commençons ci-dessous la publication
des prenüères 'lettres re\~ues ,en don nant quel"
ques précisi-ons sur te.s ,journaux Olt paraissent
les' critiques et sur les œU\TeS Inu~icogrdphi.;.
ltUeil écrites paLr .nos corr,esponda-nts:

- En ml.lsiq ue; je ne''''suis pas un profes
sionnel, mais un simple amateur, comme'
Baudelaire ou Mai/armé. (Si parva l\~
ceL.) C'est vous dire que je ne m'inté·
resse à la technique musicale que dans
ta IIleSIll'e où elle sert- t'idée poétique,
C"es! aussi vous indiquel' que je n"ai au
GllIl parti-pris d'école,. ni aucun exclusi
visrne d'ulJcune sorte. "Je continue de-vé
nérer les grunds clussiques, el de ne pas
le;; tl'Olwer trop ,èllcombrants, ce qui ne
m'empêche pus d'attendre avec la plus
plus sympathique curiosité toutes les au
duces des novateurs, pourvu qu'elles
(ucnt un sens, J'aime Bach et Beethoven,
J!]ozart et Wagner, Berlioz et Franck
FŒuré et d'Indy, DebusslJ et Richar1
Strauss, Du/ws. Rauel, Sti'ilwinsky· etc.
je .mis éclectique, et ne déteste 'que l~
banal et le saugrenu,

Paul SOUDAY;

Les articles de IliL Paul Souday relatifs aux
COJ1certs paraissent -dans Paris-Midi tous les
lttncii pendant la saison,

çomment j'entênd la critique r Mais
d'unI: façon très ·simple : ie dis CI} que ie
pcn.~c sans me prér}:;cwper' de savoir si



,1

ne sont ni mélodiques ni rythmiques. Des har
1110nies g'rinçantc:; et grimaçantes les reve"~nt
d\in épais tissu 5,':1'Orequi les étouffe,. 'les' .~pla
tit, 'ne leur laissc jamais la liberté de s'élever,
de -se développer. de traduire uri sentül1ent,
queJoonque. "

M. l{. Charpentier (Gomœdia): Cette Suite
« a un ca,ractère symphonique très netteJ11~l1t
accusé .. : Habilc à manier l',orchestre,-M. Bloch,
possède le don précieux de savoir doser exacte
ment soninstnunentation selon les exigences
de l'effet à obteni,r. Ses sonorités ne sont peut
être pas toujours d'une extrême originalité:
elles font souvent penser aux divers maîtres de
l'école contemporaine: M.' E. Bloch, est t-rès
éclectique, mais .i.loConnaîtaussi fort oonvena
blement S'Onmétier. Les .idées ne ,frappent pas
toujours' par !cur extrême personnalité ... L'ar
crutecture musicale ;;corait, à mon sens, un peu
morcelée... .\Ialgré ces obseTvaüons, cette
« Suite» se classe parmi les meilleures produc
tions pour instrument soliste et or-chestr·e »

1\1. Dézarnaux (Uberté): « POl1ll'rait-on ne
pas sourire de ce que conte.) 'excelJent « Guide
du Conoe.t n. :VI. E. BI,och aV<bitd'abord lOS
odt des sous-titres sous chacune des quatre
pa'!'ties de sa Suite. Mais ... il est de mode' chez
beauooup de musiciens moder·nes, de nier que
leur inspiration soit guidée par un petit s'ce
nario dramaüque ... M. BIo,ch barra Jes SQUS'
titres ... « Je vous donne de la musique pure»
La musique qui n'est pas une traduction du
monde sens·ible ou des sentiments ne m'inté
resse guère... La Suite est bel et bien descrip-
ti've musique agréable mais creuse, inoonsis-
tante pas très originale .. »

M. Paul Souday (Paris-Midi): « ... Suite i,'
surément remarquable, fiévreuse même et U,1
peu satanique, mais pour finir dans ,l'air et la
lumière'. Elle a obtenu un très baillant succbs. II

M. G. Bret (Intransigeant): « Si les :dées
sont p:'us hachées et recher·ché'es que caractéris
tiques, la factllTe cst habile, le coloris instru
mental a de 'la diversité et de l'éclat. II

M. G. Pioch (Par·is-Soir): « M. Bloch, on
gea à donner .. , les titres: D.ans la Jungle, et~.
II renonça à ces dénominations ... Bra,'o ! ;';"c"t
toujüurs amoindrir la mu,;ique que de la me,tre
en programl11c,.. ~1ais... ma J.iberté d'inter
prétatiün me .conduit à ,ne pas aimer l'exot.isme
qui remplit ocette œuvre d'un bon musicien,
et, ce qui est plus rare, d'un musicien pen
sant~ »

.,sur la Suite d'E. BLOCH, jI'ô aud. 'GO
'Iimne;

M. A. Boschot (Echo de Paris: « C'est Jde
œtl'Vre,extrêmenlent ingénieuse et séduisanic,
dil moins quant aux c-oinbinaisons de timbres.
Elle .ra,ffine lsur"les aoquisitions de Rimsky, lu
Debussy des « Fêtes» et par le pittoresque, sur
les gam'bad.es de « Petrüuchka ». Les Idées
mêmes. et-le plan l'e se laissent pas perce,')ir
dès..l'abord: sans ni'er. qu'ils existent, on peut _
constater que le discours musical est fragmenté
à l'excès, et. que le contour mélodique trahit
U;I)eslng,utière inquiétude.. .' . :.
. M.A. Bruneau (Matin) : « Les idées, héla's !
c.'est ,œ Qui manque le plus à 'cette 'Œuvre' nou
velle dont je dois vous' ·entreteni.r. Celles qué
l'on v rencontre n'ont aucune forme: elles

<5 ~éi11i\,ttehten une :pourssiêre·,impalpable : dies
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n'imagine par avance aucun type, de
Beauté que je dè'mande ensuite Œil',
créateurs de réaliser, pop.r ma .plu,
grande satisfaction. Je me plais aUT
beautés' les plus diverses. Qu'Qn me
donne seulement de la beauté.

Ce'qui' m'est odieux par-dessus tout,
c'est l 'aca,démisrne. Je préfère encore le
vulgaire,'s'il'a du moins quelque force
et· quelque spontanéité.

J'ai une sympathie particulière, peut.
être un peu' trop indulgente, pour le,
« jeunes» et pour tous leurs efforts, 'en
tant qu'ils témoignent r,lel'abondance, dl;
la verve; de la vitalité et de l'indépen
dance.

Je ne hais rien tant que la redite des
procédés appris et j'ai une tendresse se
crète pour les révolutionnaires.

Mais on ne peut pas m'accUSer d'avoir
jiiriwis fermé les yeux sur les défauts les
plus évidents des auteurs qui me sont
chers. A mes plus chers amis j'ai dit, 
publiquement, - leurs vérités à l'occa
sion. Qui aime bien, châtie bien. Et, à
défaut d'autre mérite, on m'accordera
peut-être, je l'espère du moins, celui de
la franchise et de la liberté. '

Après cela, 'inutile d'ajouter que je ne'
me considère pas comme plus in/ailli-'
ble qu'un autre~ mais j'essaie de justi
fier autant que' possible mes apprécia-

- tions eUI peut se,faire que l'erreur d'un
jugement soit compensée par< l'intérêt
des raisons qui le 'notivent. . .

J'accDmplis ma tâche en conscience,
hl(ureùx si j'ai amené quelques admira
teurs de plus aux l'rais che/s-d'çeuvre.

, Paul LANDOl{M Y.
rvI.. Paul Landoflny oollabore à la Victoire,

(chronique hebdomadaire le mardi), à diverse.,
r·evues: Revue Musicale, Ménestrel, Revùe de

,Genève, The Chesterian, etc. Il a publié une
« J:I.istoire de la Musique » et, dans la collec
tion des Maîtres de ,la Musique (Alcan), :Jn
«..Brahms» et un « Bizet ». Il dirige, de plus;
1a oollection des Chefs-d'œuvre de la musiqCle
(Mellottée). Avant de· se COnsacrer à la musi-
oologi~, M.~andor;ny,,:qui est. agrégé de phi- Sur le COllce/"t franco-américain, <le J.
losophie, avalt 'Pubhé d,vers ouvrages dont nos 'vVIENF:R, 1r<l aud. 'Pasdeloup;
lecteurs pourront tl'Ouver la liste dans Hugo .'. _
Riemann.' ' M. E. VlIlllermoz (ExcelslOr): « Œuvre

alerte et vivante, d'une clarté p.arfaite et d'cme
allégresse fo.t sympathique. ~oucieuse de res
pecLer la mode actuelle du néo-classicisme 
entre nous singulièrement artificielle et oonven
tionnelle - 'oette musique, qui s'amuse à amé
1",icaniser Bach, rccherche quelquès archaïs
mes 'de' stvle assez ,savoureux et les galvanise
par des. rythmes. syncopés résolument transa
tlantiques. Je 'n'alITai garde d'en .faire grief à
l ',auteur. Je lui reprochel:ai plutôt, d'avoir été
trop timide dans ses al,lusions à ],a ûche et
souple technique ,clu véritable j,azz qui nous a
donné" grâce au génie improvisateur d'un Paul
'~/I1Îtemann. ou d'un Zez Confrey, des réa!i-sa
tions d·'un équilibre si subtil et Si ,nuancé. Car
j'attends toujou,rs qu'un, grand chef d'orches
tre. ait ,le. oourag-e de nou'S révéler en France
cette formule d'art saisissa,nté que ·nous ne cqn
naissons_ que par quelques disques de gramo-
phone., »' " .


